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QUATRIÈME DE COUVERTURE

Fondé en 1969, le Centre de recherche bretonne et celtique s’est félicité, au terme 
de chaque décennie, d’exister encore, malgré les fluctuations de la politique 

universitaire. À l’occasion de ses cinquante ans, un âge que peu d’institutions de ce 
type atteignent, les auteurs de ce volume, tous membres – actifs ou associés – du 
CRBC, ont estimé que ce jubilé était l’occasion opportune d’un autre regard. Ils 
ont pensé qu’au-delà de la commémoration, forcément portée à l’autosatisfaction, 
il fallait réfléchir à ce que le CRBC a été et ce qu’il a fait depuis qu’il existe. Ils ont 
voulu, en d’autres termes, opérer, de l’intérieur et sans tabou, un examen clinique de 
ses orientations et de ses pratiques et, par là, montrer, à partir d’un exemple concret, 
comment fonctionne la recherche en sciences humaines.
Cinq ans après, voici rassemblés ces travaux, dont certains ont provoqué, sur 
le moment et depuis, de vives discussions au sein du laboratoire, ce qui n’a rien 
d’étonnant dans la mesure où, depuis qu’il existe, le CRBC a toujours connu des 
débats internes, reflétant, somme toute, ceux qui affectent les études bretonnes et 
celtiques en tous lieux.
Cet ouvrage n’est donc pas une version consensuelle, encore moins « officielle », 
de l’histoire du CRBC, juste une série d’études, partielles sans doute mais, nous 
l’espérons, utiles à la compréhension de cette aventure intellectuelle. Il n’est pas 
non plus l’expression d’on ne sait quel courant ou fraction imaginaire qui existerait 
au sein du laboratoire. Car les auteurs qui y ont contribué ne sont pas forcément 
d’accord entre eux, sauf  précisément sur ceci qu’ils considèrent que le libre examen 
est consubstantiel à leur métier.
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Yves Le Gallo, géographe et aménageur : 
prolégomènes à la fondation du CRBC

Daniel Le Couédic

Les mélanges offerts à Yves Le Gallo en 1987, lors de son départ 
en retraite, s’ouvraient par ses désormais fameux « Souvenirs 

d’un universitaire bas-breton », généralement reçus comme solde de tout 
compte d’une existence qui aurait été cantonnée dans la sphère acadé-
mique. Pourtant, subodorant une ellipse, après s’être félicité de « cette 
ébauche d’un autoportrait », le préfacier anonyme de l’ouvrage ajouta 
« qu’il faudrait bien le compléter un jour 1 ». Ces quelques feuillets se pro-
posent d’en engager le chantier en prospectant le passé de géographe 
et d’aménageur de Le Gallo, qui donna leur assise à ses entreprises et 
réalisations mieux connues.

La monstrueuse occasion de la guerre

Il n’est pas douteux que la destruction de Brest durant la Se-
conde Guerre mondiale joua un rôle déterminant dans la genèse de 
ses préoccupations aménagistes, qui eurent cette ville à refaire et la 
Basse-Bretagne, son écrin, comme origine et destination. Pour Le Gal-
lo, le quasi-anéantissement de Brest fut évidemment un traumatisme 
considérable, mais dont il ne prit que tardivement la mesure. En 1959, 
lui qui serait plus tard un contempteur féroce de la ville reconstruite, 

1 Études sur la Bretagne et les pays celtiques : Mélanges offerts à Yves Le Gallo (coordination : Chan-
tal Guillou), Brest et Rennes, CRBC et Institut Culturel de Bretagne, 1987, p. 5. La 
préface, non signée, avait été rédigée par Fañch Roudaut.

Lettre d’Yves Le Gallo à André Guilcher, avec lequel il correspondait alors régulièrement  
à propos de ses projets pour l’enseignement supérieur à Brest et sur la stratégie  

concernant la Basse-Bretagne dans laquelle il les plaçait. Ici, il lui faisait part en outre  
de ses intentions doctorales ; 24 mars 1958, archives DLC.
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     COLLECTION Kreiz

Les journées d’Études du CRBC furent organisées pour la première fois en 1990, 
à l’initiative de Patrick Galliou et Gaël Milin, alors enseignants-chercheurs à 

l’Université de Bretagne occidentale. Multidisciplinaires, ces journées permettaient 
de fédérer autour d’un thème commun en lien avec la Bretagne et le monde celtique 
des spécialistes de sociologie, d’ethnologie, d’histoire, de littérature et de linguistique. 
Publiée pour la première fois en 1992, la revue Kreiz est le fruit de ces rencontres 
scientifiques.
Mise en suspens depuis 2005, les éditeurs du CRBC ont souhaité redonner vie à cette 
collection, dont le nom kreiz signifie « le milieu », « le centre » en breton. La collection 
Kreiz doit donc être envisagée comme un creuset permettant de croiser, mais aussi de 
confronter les regards et les approches scientifiques autour de thématiques qui ne se limitent 
plus uniquement à la Bretagne et au monde celtique. Les éditeurs du CRBC souhaitent 
ainsi que cette collection fasse la part belle à l’interdisciplinarité, qui, par sa richesse et 
sa complémentarité, est la plus à même d’appréhender le monde et le savoir scientifique  
dans sa complexité.
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faisait crédit au « cadre urbain de très grande allure », dont l’édification 
s’achevait 2. Il est vrai qu’il n’avait vécu la destruction, comme le début 
du relèvement, que de loin et en pointillé. À la déclaration de guerre, 
il était en khâgne, à Rennes, d’où il gagna Libourne pour acquérir « le 
complément d’éducation morale et virile », que les Chantiers de jeu-
nesse se faisaient fort de prodiguer.

En mars 1941, il revint brièvement à Brest, qui avait essuyé ses pre-
miers bombardements six mois plus tôt, mais de façon encore restreinte 
et ciblée. Comme beaucoup alors, il en avait essentiellement conservé 
le souvenir de la féerie nocturne qu’offraient les balles traçantes. Plus 
tard, ses parents avaient dû se replier à Gourin, ôtant à l’étudiant de 
la faculté des lettres de Rennes, qu’il était désormais, toute raison de 
revenir dans sa ville natale ; après sa libération, réduite à l’état de ruines 
menaçantes, elle serait de surcroît longtemps interdite d’accès.

De plus, ayant momentanément renoncé à préparer l’agrégation 
pour se consacrer à l’enseignement, Le Gallo avait débuté une itiné-
rance, qui le mena à Fougères, puis à Vannes après un rappel sous les 
drapeaux, à Fougères à nouveau et enfin à Alger en 1949. Il ne revit 
donc Brest qu’en 1950, année faste où il obtint enfin l’agrégation et 
fut nommé à Landerneau, qui abritait encore une annexe du lycée de 
Brest. De surcroît, durant l’été, il se maria à Gourin où une branche 
de sa famille s’était fixée. La fréquentation estivale de la Cornouaille 
morbihannaise s’était ainsi ajoutée dès l’enfance à sa pratique de la 
presqu’île de Crozon, son berceau ancestral, pour lui offrir un large 
aperçu de la Basse-Bretagne, qui serait sa passion et son tourment.

Le plan de reconstruction n’avait été approuvé qu’en 1948 ; à son 
retour, les chantiers débutaient ; ils comptèrent peu devant le spectacle 
sidérant qui s’offrit à lui : « Le site de Brest détruit était grandiose : un 
plateau nu, un aber, une rade 3. » Cette géomorphologie élémentaire 
était le fruit d’un remaniement : le matériau des immeubles ruinés, mais 
aussi des fortifications, sorties indemnes de la guerre, mais aussitôt 
détruites, avait permis de combler les vallons qui entaillaient le plateau 
et de constituer « la plaine où l’ingénieur tracerait à sa fantaisie la place 
régulière », louée jadis par Descartes.

2 Yves Le GaLLo, « Introduction », Brest et son avenir, numéro spécial de Penn ar Bed, n° 17, 
juin 1959, p. 30.

3 Yves Le GaLLo, Bretagne, Paris, Arthaud, 1969, p. 98.

Devant ce panorama extraordinaire, Le Gallo put espérer en 
« la monstrueuse occasion de la guerre », qui offrait l’opportunité de 
réorienter le destin 4. Le moment s’y prêtait, qui venait de forger le 
concept d’aménagement du territoire. En mars 1949, le ministère de 
la Reconstruction et de l’Urbanisme s’était doté d’une direction épo-
nyme et, en février 1950, Eugène Claudius-Petit, son emblématique 
titulaire, avait publié une brochure largement diffusée, intitulée Pour un 
plan national d’aménagement du territoire. Elle annonçait la constitution de 
commissions d’études régionales appelées à programmer une décon-
centration et une industrialisation décentralisée. Le 8 août, un fonds 
national d’aménagement du territoire avait été instauré pour assumer 
cette ambition, qui avait trouvé un large écho dans l’opinion publique, 
travaillée par les deux ouvrages à succès que Jean-François Gravier 
avait publiés en 1947 et 1949 : Paris et le désert français et Mise en valeur de 
la France. La Bretagne, abandonnant brusquement sa résignation, s’était 
engagée aussitôt dans la voie : le 22 juillet 1950, le Comité d’étude et 
de liaison des intérêts bretons (CELIB) avait été créé ; René Pleven en 
prendrait les rênes après avoir quitté la présidence du Conseil.

Historien, mais aussi géographe

Une génération de géographes désireuse d’éprouver les capacités 
de leur discipline à soutenir une action d’envergure pensa l’heure venue ; 
Philippe Pinchemel s’en ouvrit sans détour : « Peu d’œuvres présentent 
une telle "résonance" géographique et les géographes sont à coup sûr les 
spécialistes les plus aptes à comprendre et faire comprendre les raisons 
d’être et les objectifs du plan d’aménagement 5. » Or, géographe, Le Gal-
lo l’était. Certes, l’histoire avait probablement toujours eu sa préférence, 
mais, en 1942, il avait obtenu une licence d’histoire et de géographie, 
deux disciplines encore associées à parts égales l’année suivante dans le 
concours d’agrégation où il s’était présenté pour la première fois. Un dé-
cret du 28 avril 1941, arraché au ministre par Emmanuel de Martonne, 
avait bien annoncé la dissolution de ce couple formé en 1831, mais le 
divorce avait été différé et il ne prit effet qu’à l’occasion du concours 

4 Forgée par Le Corbusier, cette expression fut popularisée par Marcel Lods en 1945.
5 Philippe PinchemeL, « L’aménagement du territoire », L’Information géographique, v. 16-1, 

1952, p. 12-16.


